
Témoignage 2 – Nécessité de rectifier l’histoire de la 

France contemporaine  
Alors qu’Internet nous procure des informations toujours renouvelées, la supériorité d’un dictionnaire 

figé dans le temps est caractérisée par l’intérêt d’un compte-rendu permettant d’expliquer l’évolution 

des choses entre deux photos produites à deux instants de l’histoire . En l’occurrence, depuis 1954. 

I. Des ressources aux annexes, et au témoignage 
Exposé de la transition narrative vers le témoignage, après une feuille de route de 324 pages — dédiée 

à la recherche initiale d’une vérité historique caractérisée par l’établissement de constats, 

progressivement restitués, certes, sous l’angle toujours plus ouvert de la prise de conscience de vagues 

criminelles en forme continue, vers la prise de conscience positive de l’isolement des victimes, et 

d’une nécessaire solidarité avec elles — renforcée par divers livrets et livres dédiés à l’évolution 

doctrinale du droit.    

1.1. Après un ultime constat 
Le témoignage qui suit a été dicté par un ultime constat, celui d’un vide concernant l’histoire des 

débuts de la V° République, entièrement passés sous silence dans le Petit Robert II, dont l’édition de 

1988, si riche d’analogies propres à éclairer les esprits, article après article, sur 2000 pages, en lien 

avec autant d’articles devenus chair de la langue courante, et intégrés au Petit Robert I.  

1.2. La tâche de résumer sa propre vie 

Or ce vide, concernant la vie sociale sous le gaullisme, jusqu’en 1968 et au-delà, par les conséquences 

de la politique menée par le Général, ce vide à remplir, donc, n’est que justice, eu égard au poids de la 

responsabilité déjà endossée par Paul Robert, et à la nécessité qui échoit tout naturellement à notre 

génération, de faire face à cette carence par le résumé des faits majeurs dont elle a le souvenir.  

II. Histoire de France, une triste vérité 
Rien n’est dit, en page 672 du Petit Robert II, du chapitre gaullien réduit à « un déficit intérieur » ayant 

« conduit à mai 1968 », sans un mot sur les nationalisations d’une part, ni d’autre part, sur nos fleurons 

industriels sacrifiés les uns après les autres – dont Lip, Manufrance, et le France — sur l’autel d’un 

syndicalisme irresponsable et tout puissant, au point que de toute cette vérité, rien ne transparait dans 

le dictionnaire de 1988, et encore moins à l’école, infiltrée de la manière qu’on a dite. 

d’où le rôle du témoignage des vivants, qui ont vécu chaque étape de ce détournement continu de 

l’économie nationale.  

Ensuite, tout s’est accéléré à partir de 1965, avec la substitution de l’apprentissage à 14 ans par un 

cette formation générale obligatoire jusqu’à 16 ans, propre à générer toujours moins de vie sociale 

dans le pays, si ce n’est l’artifice de cet emploi bureaucratique toujours plus prégnant sous Pompidou, 

en forme continue, l’alternance ne faisant que le renforcer avec Mitterrand.  

2.1. Encore un peu de recherche 

Entretemps, rien n’est dit de ce détournement, mais on voit bien, en revanche, qu’à l’infiltration de 

l’Etat par cette machine démoniaque, suivent une politique de réduction des naissances, et d’austérité 

contre l’inflation devenue structurelle, au point que le coût du travail ne diminuera plus jamais — sauf 

à supprimer les privilèges de certains avantages mal acquis, et qu’il s’étend à toute l’Europe, jusqu’à 

Macron. 

 

 


